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CAUSERIE AG'RICOL E

Formation des prairies

'ans une rairie un engrais quelconque nePeu agir qu'à
l'état liquide; cela ne doit pas linous étonner, puisvoient- qu'uiusseque la seule
voie qui'ilpuisse suivre pour s'introduire dans.la terre est .l'in-
filtration. Sur les terres enseuencées, les choses se passent dif-1
Iérentnuent: Ici, on a la faculté d'incorporer le faumier au sol,
en l'enterrant 'et le mêlant à la terre par des labours ; on -peut
done emîployer ci tout temps, même pendant les sécheresses,
un engrais solide, même pailleux; et s'il ne peut pas agir ii-
inédi.1tenient il n'est pas perdu ; il reste là cn dépôt jusqu'à ce
que les trois agents de la décomposition; l'air; la .ehaleur et
Vl iumidité, viennent transformner . ses principes -insolubles en
substances propres à la nutrition des plantes.

Sur un terrain cigazonné, les matières fertilisantes doivent
être liquides, ou, si.elles sont solides 'elles :doient être dépor
ees sur le sol dans une saison pluvieuse, et alors les pluics-lcá

transfornieront rapidement cri matières liquides (jus),' état'
sous lequel 'elles s'infiltrent dans la terre.

L'engrais par exellènce des prairies, celui qui prdduit-les
résultats les plus satisfisants et dont l'efl't est le plus complet
c'est l'cIgrris liguide, c'est-à-dire uine substaic. composée
d'eau et contenant les principes nutritils propres.à la vie des
plantes.

Les engrais liquides sont 'de coiposition bien diverse et
peuvent se *forier de 'différentes manières. Nous avons, par
exemple, le purin qui' n'est rien autre Chose que cette' eau
épaisse, noirâtre, souvent nauséabonde qui s'échappe Je prin-
temps de tous nos tas de fumier, qu'on hiisse perdre sans au-
ctn souci, et dont parfois mênme og favorise.l'écoulement, aiin
de,permettre atx -voitures qui viennent charger;P'ngrais pour
le conduire aux champs de s'approeher du tas et de s'en éloi-
pner. sans- trop d'effortsa. Quelquecfois, cependant, on.a le beau

talent de s'épa.gner cette peine en mettant 1e funier sur l
bord d'une ecte, d'où le jus de fumier peut s'écouler fácile-
ienti-Svû.-vous cultivateurs canadits, ce quevous perdr:z
en agissantaisi? Non certainement vous ne le savez. pas,
vous n'y avd eut-tre -janais pené Le:purin ou autement
e jus de fumer 4s la matière la plus riche qué nos 'engrais
de ferme puissen"t donner; ce n'est qu'à cet état que ces der-
iers nourrissent les plantes; nous perdons donc avec le purin
la meilleure partie des engrais, pour ne conserver qu'une subs-
tance sèche qui ne cède que lentement iO l'eau ses substances
solubles.

Dans quelques fermes bien tenues, ce purin estrecueilli pré
cieusement, et nous pouvons remarquer que les cultivateurs qui
agissetnt aussi sagement ne sont pas de ceux qui recueillent le
inos de fourrage, et qui font le moins de profit. Bien au con-

traire, ils prouvent à tous leurs voisins -qu'ils sont ce qu'on est
convenu d'appeler des hommi»es dé tcent.

.Ailon8j ne poussons pas plus loin les digressions, quoiquie
-très-souvent elles aient leur Ù-propos.

On .donne encore le Liont d'engrais liquide aux u±ines de
l'lioiuaie et de tous les anmux,'à l'engrais humain et aux fu-
niers:des animaux 'délayés. dans l'eau. Tous :ces engrais mné-
ritent les mêmes éloges que le purin et produisent des effets
aussi avantageux sur les prairies.

Pour obtenir de dés liqùides des résultats satisfaisants, il
importe d'agir avec prudence; par exemple, ne jamais emplo-
yer les urines ni :engrais humain avant qu'ils aient subi une
certaine. altération ; sans cette précaution, ils brderaient le
gazon.
* Le:mode d'emploi des engrais liquides diffère suivant que le
temps est sec ou pluvieux.

Si la saiso'ii est pluvieuse, -ces eng-ais peuvent être répandus
:sur les prairies à l'état pur'; dans ce cas, on en met uhe moinadre
quantité sur une étendue donnée, parce que l:en i-Ùis étint plus
concentré (plus fort), agira plus énergiquenfit.Alors les Ifrui.'
de uharroyage et- d'épandago seront moins éleés. Mais ii s
présente une grave difficulté. Cea enigrai ne peuveni "être-


